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7)) Remerciements Merci à Christophe Mouton, ancien rédacteur en chef de Voyage et directeur des programmes de LCP, de nous avoir aidés à devenir des filmeurs; merci à Thomas Gayet d'avoir coordonné le contenu de cet ouvrage avec efficacité et intelligence; merci à Valery Cahuzac de PBS-Video pour tous ses conseils techniques et sa patience, et enfin, merci à tous les diffuseurs qui nous font confiance pour nous permettre de pratiquer ce métier comme nous aimons le pratiquer. Ludovic Fossard remercie plus particulièrement : Bernard Vaillot, président du groupe Galaxie, pour lui avoir fait confiance pour tourner, monter et commenter un Envoyé spécial à une époque où personne ne croyait cela possible ; Jean-Philippe Lejeune et Stéphane Corréa pouravoir relu ses écrits et lui avoir fait part de leurs corrections ; tous ceux avec lesquels il a travaillé durant toutes ces années, et en particulier, Delphine Prunault, Véronique Préault, Marie de la Chaume, Myrtos Grécos et tous les autres sans qui tous ces films n'auraient jamais existé. Stéphane Jacques remercie plus particulièrement : François Landesman et Stéphanie Colaux, producteurs chez Bonne Compagnie, qui l'accompagnent depuis 10 ans dans son travail de filmeur; Delphine Lorin et Catherine Marconnet qui ont été ses premières ambassadrices dans le monde de la réalisation indépendante ; Jean-Marc Robert, Floran Sax et Astrid Ozanne chez DocSide dont la confiance lui a permis de concrétiser son rêve de môme : réaliser des sujets pour Thalassa ; l'équipe qui accompagne chacun de ses films : Delphine Deloget, Karl Bougier, Jean-Paul Llamazares, Quentin de Froment, Dalibor Samac, Frédéric Ozanne. 

Préface Aujourd’hui n’importe qui peut prétendre réaliser son propre film. Du simple télé-phone portable aux caméras profession-nelles de plus en plus abordables, la réalisation est matériellement à la portée de tous. Mais pas la maîtrise technique, ni le savoir-faire artistique. Le but de cet ouvrage est donc d’exposer de façon pédagogique et illustrée les différentes étapes pour réaliser soi-même son propre film, en s’appuyant sur les expériences de terrain de filmeurs confirmés.



10 )) Les enfants de la télé prennent  le pouvoirQui aurait imaginé un jour qu’un simple téléphone portable permettrait de ﬁlmer le cours de l’Histoire ? Les révoltes arabes de 2011 prennent forme sur nos écrans grâce à ce simple appareil de quelques grammes, brandi à bout de bras par des millions de citoyens. existe alors pour diffuser ces images : la télévision. Aujourd’hui, il y a la télévision, mais aussi Internet, les smartphones et les tablettes. Les caméras sont de plus en plus légères et incorporées aux objets les plus légers de notre quotidien : appareils photo, portables… Elles sont de plus en plus abordables et faciles à utiliser. Et une seule personne est dé-sormais capable de filmer, enregistrer le son, donner du sens et monter ses images. Nous tous qui avons grandi avec la té-lévision en simples spectateurs, nous avons aujourd’hui le pouvoir de mon-trer ce que nous voyons. D’alimenter en vidéos la télévision et les différents supports de transmission.Nous sommes tous des filmeurs potentiels. Ces images stockées sur des cartes de quelques centimètres et transférées sur Internet en quelques secondes sont à même de changer le monde. N’importe qui aujourd’hui est en mesure de mon-trer ce qu’il voit. Video, "je vois" en latin… Nous entrons dans l’ère de la démocratisation de la vidéo. Imaginez. Il y a vingt ans à peine, au cœur d’autres révoltes, celles des pays de l’Europe de l’Est. Des millions de ma-nifestants, mais aucun n’a ce pouvoir de montrer ce qu’il voit. La chute du communisme attirera des caméras du monde entier, mais ces caméras pèsent alors une dizaine de kilos, elles ne sont manipulables que par des profession-nels, et il faut au moins quatre per-sonnes - le cameraman, le preneur de son, le journaliste et un monteur - pour recueillir ces images, leur donner du sens et les transmettre. Un seul support )) Les filmeurs : qui sont-ils ?Aux États-Unis, on les appelle les video-makers. En France, nous défendons l’appellation ﬁlmeurs. Nous ne sommes ni des cameramans ni des auteurs. Nous sommes le mariage de ces deux professions. P R É FA C E 

11 Nous regroupons tous les profession-nels qui filment eux-mêmes ce qu’ils réalisent : les journalistes-reporters d’images, les réalisateurs-cadreurs, les documentaristes et les vidéastes. Nous considérons que la maîtrise de l’écriture image est indispensable dans la réali-sation d’un film. C’est donc armés de notre caméra sur l’épaule que nous re-cueillons la matière réalité sur le terrain, que nous la façonnons au montage, et que nous lui donnons du sens avec notre plume. n Une vieille BetacamLa naissance du filmeur est récente. À peine une trentaine d’années. Son existence est inimaginable lorsque la télévision s’invite progressivement dans chaque foyer, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale. Longtemps, jusqu’à la fin des années 70, les équipes de tournage ressemblent aux équipes de cinéma : pour un simple sujet d’ac-tualité, en plus du journaliste, il faut un cameraman, un éclairagiste, un preneur de son. On tourne en film, chaque plan doit être exploitable, le matériel est ex-trêmement lourd, et on monte en cou-pant les bandes. L’arrivée de la vidéo chamboule tout. D’abord chez les pro-fessionnels : les caméras - la fameuse Betacam - sont beaucoup plus légères, le son est intégré, les cassettes rem-placent le film, plus besoin de calculer chaque plan, désormais on peut laisser tourner sans restriction. La même révo-lution s’opère chez les amateurs avec l’arrivée du caméscope bon marché qui envahit un marché longtemps dominé par la rare et coûteuse caméra super 8. Adieu interminables séances diapos du dimanche après-midi, bonjour films de vacances et autres moments forts de notre vie capturés par le caméscope familial… n Une caméra super 8C’est ainsi que naissent les filmeurs au début des années 80. L’allégement et la démocratisation de l’équipement vidéo permettent de repenser la configuration de l’équipe télévisée. Les enfants de la télé prennent le pouvoir

12 n Raymond Depardon (copyright Max PPP)la raconter, avec ses images et avec ses mots. L’homme de télévision s’affranchit dé-sormais de la contrainte technique. Parmi ces filmeurs, certains se disent grands reporters, d’autres, réalisateurs-cadreurs ou documentaristes. Ils s’il-lustrent dans des formats longs comme les films d’auteur, les documents ex-ceptionnels (immersion, partage d’un moment de vie, récit de guerre, car-net de voyage…), mais aussi dans des formats purement télévisés comme le magazine d’actualité (Envoyé spécial, Sept à huit, Thalassa, Arte Reportage…), le documentaire incarné (Les Nouveaux Explorateurs sur Canal +, Les Infiltrés sur France 2…), le magazine de société (Global Mag sur Arte, C’est ouvert le samedi sur Canal +…), le magazine de voyage (Échappées Belles sur France 5) ou encore le concept novateur d’An-toine de Maximy qui, équipé de deux petites caméras fixées sur deux tiges accrochées à sa ceinture, part seul en immersion dans un pays pour J’irai dor-mir chez vous.n Jean-Xavier de LestradeChez les professionnels, la révolution se fait sur deux fronts. D’abord celui du documentaire, avec l’émergence de réalisateurs qui filment désormais eux-mêmes ce qu’ils réalisent. Raymond Depardon est certainement le pion-nier des filmeurs, tels que nous les définissons. De 1974, Carnet de cam-pagne à Reporters en 1981, Raymond Depardon filme et réalise seul des documentaires qui marqueront dura-blement. Dans son sillage, c’est toute une génération de filmeurs qui s’épa-nouit, parmi lesquels Gilles de Maistre (J’ai 12 ans et je fais la guerre, prix Albert Londres en 1990), Christophe de Ponfilly (Massoud l’Afghan, 1998), Grégoire Deniau (Traversée clandestine, prix Albert Londres en 2005), ou encore Jean-Xavier de Lestrade dont le film Un coupable idéal sera le premier docu-mentaire français à décrocher un oscar à Hollywood en 2002. Tous, caméra au poing, démontrent la force narrative et l’humanité de cette nouvelle configu-ration. Avec tous, ce point commun : chaque filmeur part seul avec sa caméra pour recueillir la matière réalité et nous P R É FA C E 

13 n Un filmeur, seul, face à la réalitéOutre le documentaire, les filmeurs investissent également le reportage d’actualité. C’est ainsi que naît en 1983 le concept de JRI : journalistes-repor-ters d’images. France 3 est la première chaîne à l’imaginer. Le Centre de for-mation des journalistes (CFJ Paris) devient la première école à former ce nouveau profil de journaliste tout-ter-rain. La France était alors pionnière en la matière. Les JRI vont très rapide-ment envahir les plannings des chaînes. Ils deviennent les maillons vitaux des nouvelles chaînes d’informations en continu (LCI, i>Télé, BFM…), des chaînes émergentes du câble et de la TNT (Voyage, les chaînes parlementaires…), mais aussi des grands-messes du 13 h et du 20 h sur TF1 et France 2. Le JRI est formé pour tourner ses images et écrire le commentaire de son reportage. Dans de nombreuses rédactions, le JRI reste encore cantonné à l’image : il lui donne du fond, un sens journalistique, mais il doit encore composer avec des équipes classiques, avec un rédacteur. Cette configuration est en train d’évoluer : de plus en plus, les équipes se composent désormais du JRI et d’un assistant pre-neur de son. Le JRI devient un filmeur à part entière. À l’extérieur des chaînes de télévision, les sociétés de production jouent un rôle majeur dans la promotion du fil-meur dans le nouveau paysage audiovi-suel français (PAF). Certes, cette confi-guration d’équipe réduite présente un sérieux atout économique. Mais elle Les enfants de la télé prennent le pouvoir

14 est aussi gage de qualité dans le recueil journalistique de la réalité. L’agence de presse Capa a sans doute été l’une des pionnières en la matière. Créée en 1989 par Hervé Chabalier, Capa a été l’une des premières agences à confier des cases magazines à des journalistes-reporters )) Notre manifeste pour une écriture imageLes ﬁlmeurs sont la première génération de faiseurs, d’artisans purement audiovisuels. Ils maîtrisent les différentes étapes de la conception d’un ﬁlm (tournage, montage, postprod). Ils sont les fers de lance d’une écriture image. d’images et à en faire sa marque de fabrique. Aujourd’hui, confier un reportage, un magazine ou un documentaire à un filmeur est presque devenu la norme. Là où chez les amateurs c’est une évidence !Cette écriture image est fondamen-tale pour donner à la télévision (et par extension à la vidéo sur Internet) son identité, sa légitimité et son originalité face aux deux autres médias que sont la radio et la presse écrite. L’image ne doit pas être prétexte ou simplement illustration d’un propos. Elle doit à elle seule nous raconter une histoire.C’est là le savoir-faire fondateur des filmeurs. La caméra est notre plume. Nous donnons du sens à l’image. Les filmeurs mettent à profit les progrès technologiques pour éviter d’être en surnombre sur un tournage et obtenir ainsi un contact direct et humain avec le réel. Souvent seuls, en toute humilité, les filmeurs sont des hommes et des femmes de terrain qui ont un rapport privilégié et solitaire à la réalité. De par la configuration de leur travail, ils réus-sissent plus facilement à approcher des moments de vérité, spontanés et natu-rels. Il est plus facile quand on est seul de s’effacer, de s’immerger et de reve-nir avec des séquences de vie riches de sens et de véracité. Ce sont eux qui, quel que soit le risque ou le contexte, ramènent la matière première - la réali-té -, la façonnent et lui donnent un sens. Nous sommes déterminés à mettre en valeur notre profession. Parce que nous l’aimons, parce que pour beau-coup d’entre nous elle rythme nos vies et les bouleverse. Nous animons ainsi une coopérative audiovisuelle : La Compagnie du Filament. Cette structure sert à la fois de vitrine aux filmeurs avec la projection mensuelle d’un film réalisé par l’un d’entre nous, mais aussi de car-refour d’échanges où nous partageons nos connaissances au cours d’ateliers formation. La coopérative nous permet enfin de nous approprier notre propre P R É FA C E 

15 outil de travail avec l’achat par certains d’entre nous d’unités de tournage, et la mise en commun de matériel lourd comme une grue ou un travelling. Cette démarche pour expliquer et défendre notre savoir-faire de filmeur, nous souhaitons la partager à travers cet ouvrage avec tous les passionnés de l’image vidéo, qu’ils soient profes-sionnels ou amateurs. Notre but est d’accompagner ce mouvement de dé-mocratisation de la vidéo et de l’image dans nos sociétés pour en faire des outils accessibles à chaque citoyen. L’image est un message. Donner à voir est une force. Nous vous proposons de vous guider pour bien choisir votre matériel (cha-pitre 1), vous l’approprier et dépasser la contrainte technique (chapitre 2), maîtriser l’écriture image (chapitre 3), lui donner du sens (chapitre 4), façonner et finaliser votre histoire (chapitre 5), et profiter des secrets de filmeurs confir-més (chapitre 6).Notre manifeste pour une écriture image

Filmer…  mais avec quoi ?Filmer est désormais facilement accessible. N’importe quel matériel vendu sur le mar-ché dispose des qualités techniques né-cessaires pour enregistrer des images de bonne qualité, diffusables au moins à la télévision, et même parfois au cinéma.1



18 FILMER… MAIS AVEC Q U O I Contrairement aux années 90/2000, l’accès à cette qualité d’image est au-jourd’hui peu coûteux. Tout le monde peut donc devenir vidéaste, même avec un budget modeste. Le talent et la compétence sont plus que jamais au centre du parcours de chaque amateur qui désire faire un travail de qualité et pourquoi pas, devenir professionnel.Cependant, si la plupart des appareils vidéo en vente enregistrent des images de bonne qualité, tous n’ont pas les mêmes spécifications. Il est donc né-cessaire de les connaître pour en faire bon usage.j Les caméscopes récents restent très compacts pour une bonne qualité d’image. Ils sont équipés de zoom  et de fonctions avancées  en vidéo ce que n’ont  pas les reflexLa vidéo est devenue l’un des accessoires incontournables du téléphone portable. En 2005, le Forum des images lançait le Pocket Films, le premier festival vidéo entièrement dédié au portable. Aujourd’hui, il existe des dizaines de modèles de portables qui disposent d’une caméra intégrée.1 )) Les téléphones portablesDes chaînes comme Arte diffusent ce qu’elles appellent des movie-films, soit des films réalisés à partir de téléphones 3G. Le réalisateur coréen Park Chan-wook, grand Prix du jury à Cannes pour Old Boy en 2004, a récemment achevé un film réalisé à partir de deux iPhone.L’avantage du téléphone portable est d’être discret, proche de la vraie vie. Il diminue la distance entre le filmeur et le filmé. Il donne l’impression au specta-teur d’être à l’intérieur de l’action, dans l’action, sans le filtre qu’établit naturelle-ment une caméra professionnelle.

19 Les téléphones portablesn Le festival Pocket Film met les téléphones portables à l’honneurLes téléphones peuvent aussi servir pour faire des images dans des endroits où filmer est soumis à des autorisations difficiles ou impossibles à obtenir. J’ai par exemple filmé l’intérieur de la basi-lique Saint-Pierre à Rome avec un télé-phone portable pour un documentaire sur les pèlerinages catholiques, ce qui m’a épargné des démarches adminis-tratives et ainsi permis d’économiser un temps précieux !D’ailleurs, la qualité des images est sou-vent bonne. Beaucoup de téléphones portables filment désormais en HD, souvent en 720 progressif.L’IPHONE 4, PRESQUE UNE CAMÉRA PORTABLEL’iPhone 4 dispose d’un mode vidéo HD 720p qui encode en H.264 à 30 images par seconde, ce qui lui permet d’enregistrer une image de très bonne qualité. Ce format est aussi utilisé par les Sony Ericsson Xperia Neo et Xperia Pro, ainsi que par beaucoup de téléphones 3G présents sur le marché.L’encodage en H.264 permet de compresser l’image en conservant une bonne qualité. Cette compression est calculée sur chaque image individuelle ainsi que sur les portions d’images similaires. Celles-ci sont alors considérées comme identiques afin de pouvoir mieux les compresser.n La caméra intégrée de l’iPhone 4 per-met de filmer en excellente qualité pour les tournages en extérieurn De même, le Nokia Androïd possède une caméra intégrée de très bonne factureCependant, aussi bons soient-ils, les téléphones portables ne sont pas pour autant des caméras.S’ils sont capables d’enregistrer de bonnes images dans des conditions de lumière optimales en extérieur, ils sont beaucoup moins performants en inté-rieur dans des conditions de tournage moins idéales. L’image est alors sou-mise à des aberrations chromatiques et est souvent dégradée par la présence de grains numériques très importants.L’autre limite concerne la prise de son. 

20 FILMER… MAIS AVEC Q U O I Les téléphones portables disposent d’un micro intégré de mauvaise qualité qui ne permet pas d’effectuer une prise de son professionnelle.Par ailleurs, ces appareils sont souvent sujets au rolling shutter, c’est-à-dire que les sujets apparaissent déformés lorsqu’ils traversent le cadre.Enfin, les capacités de stockage des téléphones portables sont réduites. Le modèle d’iPhone 4 le plus complet ne dispose que de 32 Go de mémoire, or l’appareil a besoin de 80 Mo pour enre-gistrer une minute d’image vidéo.2 )) Les appareils photoLa plupart des appareils photo sont capables, eux aussi, d’enregistrer des images vidéo. Il est impossible d’en dresser un panorama complet car les acteurs sur ce marché très concurrentiel sont extrêmement nombreux.ATTENTION AUSSI AUX FORMATS !Nous reviendrons plus en détail dans un prochain chapitre sur les nombreux formats qui régissent l’univers de la vidéo. Sachez cependant que l’image que vous filmez avec votre téléphone ne sera pas toujours compatible avec le système de montage que vous utilisez pour assembler les séquences. Il vous faudra alors faire appel à un logiciel qui vous permettra de transcoder l’image dans le bon format, adapté à votre système. Cette manipulation prend du temps et peut coûter un peu d’argent, selon le prix du logiciel de transcodage. Il faut donc y réfléchir avant d’acheter votre téléphone, si vous désirez bien sûr utiliser sa fonction caméra.L’emploi d’images vidéo capturées à partir d’appareils photo numériques est fréquent dans les montages. Ainsi, les filmeurs utilisent souvent des images réalisées sur des appareils Lumix de Panasonic. Elles sont ensuite montées au milieu d’autres images tournées par des caméscopes professionnels.Comme les téléphones portables, les appareils photo ont l’avantage de la dis-crétion. Ils permettent de filmer là où c’est interdit, avec une qualité d’image assez étonnante. À moins d’avoir un œil très entraîné, cette image ne se diffé-rencie pas des images filmées avec un caméscope professionnel.Ils sont ainsi fréquemment utilisés pour filmer de grandes manifestations, des lieux touristiques soumis à autorisation, pour faire des caméras discrètes ou cachées dans des endroits où les jour-nalistes ne sont pas les bienvenus, etc.
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